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1. La nou velle et son contexte
Le 4 dé cembre 1967, un an et deux mois après avoir rem por té le Hugo
Award de la meilleure série de science- fiction pour son cycle Fon da‐ 
tion 1, l’écri vain Isaac Asi mov pu bliait la nou velle «  Se gre ga tio nist  »
(Sé gré ga tion niste) dans les pages du jour nal Ab bot tem po. Dis tri buée
par une com pa gnie phar ma ceu tique basée à Mont réal, cette revue à
vo ca tion mé di cale trai tait usuel le ment de su jets aussi di vers que les
mé di ca ments, les thé ra pies, la nu tri tion ou l’his toire de la mé de cine.
À l’oc ca sion, si le sujet s’y prê tait, elle pu bliait et dif fu sait aussi de
courts ré cits qui ac com pa gnaient les ar ticles scien ti fiques et qui ren ‐
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daient le jour nal plus ac ces sible au grand pu blic. Ce pen dant, la ten‐ 
dance s’in verse ce lundi du mois de dé cembre 1967, date de sor tie du
qua trième nu mé ro d’Ab bot tem po, lorsque le nom d’Isaac Asi mov
éclipse, le temps d’une pu bli ca tion, celui des autres au teurs de la
revue.

Par la suite re pu bliée en 1969 dans le re cueil Nigh fall and other sto‐ 
ries, puis dans The Com plete Robot en 1982, ce récit 2 s’ins crit dans
l’une des thé ma tiques phare du cé lèbre au teur de science- fiction : la
ro bo tique. Dans ce court récit de seule ment dix pages, Isaac Asi mov
dé peint un monde fu tu riste au sein du quel les Mé tal los – nom qu’il
donne ici aux ro bots hu ma noïdes, dotés d’une conscience si mi laire à
la nôtre, en an glais «  Me tal lo  » – co ha bitent au quo ti dien avec les
êtres hu mains. Bien que leur ana to mie soit faite de métal et de com‐ 
po sants élec tro niques, à la dif fé rence de l’ana to mie hu maine consti‐ 
tuée de chair et de sang, ils re pré sentent une des deux «  va rié tés
d’in tel li gence 3 » (Asi mov 1982  : 162), comme l’énonce l’un des pro ta‐
go nistes de la nou velle, vi vant d’égal à égal dans cet uni vers fic tion nel.
De prime abord, la trame du récit semble plu tôt simple à ap pré hen‐ 
der : à la ma nière d’une pièce de théâtre an crée dans un lieu unique,
proche d’un huis clos, elle se di vise en trois temps bien dé ter mi nés et
n’ac cueille, en tout et pour tout, que trois per son nages 4. Dès les pre‐ 
mières lignes, Asi mov nous plonge dans une joute ver bale entre un
chi rur gien et son in gé nieur mé di cal qui évoquent, un peu comme
dans un dia logue so cra tique, une im por tante opé ra tion mé di cale à
venir, et dé battent des consé quences phi lo so phiques et so ciales de la
mé tal li sa tion pro gres sive de l’être hu main, par l’uti li sa tion de greffes
et de pro thèses. Ra pi de ment, les avis des deux pro ta go nistes se ré‐ 
vèlent être dras ti que ment op po sés : alors que l’in gé nieur mé di cal re‐ 
ven dique sa to tale ac cep ta tion du phé no mène d’hy bri da tion entre
hu mains et Mé tal los, le chi rur gien pa raît, à l’in verse, éprou ver du res‐ 
sen ti ment à l’égard de ce qu’il nomme lui- même, plus en aval dans le
récit, un « mé tis sage 5 » (Asi mov 1982 : 163). Abré gé par l’en trée, dans
le ca bi net mé di cal où se dé roule l’in trigue, d’un pa tient qui s’avère
être celui dont l’opé ra tion fai sait jusqu’ici po lé mique, ce débat consti‐ 
tue, en sub stance, le pre mier temps de la nou velle.

2

Lors du se cond temps du récit, l’in gé nieur mé di cal se met en re trait
des échanges et cède la pa role au pa tient du chi rur gien, un sé na teur
de vant re ce voir une greffe du cœur. Du rant cette sé quence, plus
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longue que la pré cé dente, chi rur gien et sé na teur dis cutent des choix
re la tifs à la trans plan ta tion car diaque dont va faire l’objet ce der nier.
Parmi les su jets abor dés, le prin ci pal concerne la dé ci sion du pa tient
de se faire gref fer un cœur en métal plu tôt qu’un cœur en ma tière po‐ 
ly mère, qu’il consi dère comme du «  vul gaire plas tique 6  » (Asi mov
1982 : 159). Bien que cette dé ci sion dé plaise au chi rur gien, bien dé ci dé
à van ter les mé rites de son «  cy ber cœur fi breux 7  » (Asi mov 1982  :
159), le sé na teur main tient sa po si tion ini tiale, reste sourd aux ar gu‐ 
ments du mé de cin et clôt abrup te ment la dis cus sion en ré af fir mant
son sou hait de se voir trans plan ter un cœur « en al liage de ti tane 8  »
(Asi mov 1982  : 160), qu’il juge plus du rable, plus ef fi cace et, sur tout,
plus élé gant et plus digne de la place so ciale qui est la sienne. C’est à
cet ins tant que son désir de mé tal li sa tion cor po relle non plus par‐ 
tielle, mais in té grale, au tre ment dit son sou hait de ne pas sim ple ment
de ve nir un hy bride mais une vé ri table en ti té mé tal li sée, émerge et
que, en pa ral lèle, il émet des pro pos ou ver te ment dis cri mi na toires à
l’égard des ro bots.

Enfin, dans un troi sième et der nier temps, l’in gé nieur mé di cal ré ap‐ 
pa raît et en tame avec le mé de cin la conver sa tion qui par achève l’in‐ 
trigue, dans un face à face n’op po sant tou jours que deux pro ta go‐ 
nistes. Le chi rur gien y émet des avis de plus en plus cri tiques quant
au « mé tis sage » de l’hu main et de la ma chine, al lant même jusqu’à as‐ 
su mer un réel sou hait de sé gré ga tion entre les deux es pèces. Il main‐ 
tient du reste cette po si tion avec fer me té, se conten tant d’un froid et
banal « alors, qu’il en soit ainsi 9 » (Asi mov 1982 : 163), lorsque son as‐ 
sis tant lui fait re mar quer que ses pa roles res semblent à un « dis cours
sé gré ga tion niste 10 » (Asi mov 1982 : 163).

4

Il est déjà à noter que le titre de la nou velle pro vient jus te ment des
termes em ployés du rant cet ul time dif fé rend et que ce choix lexi cal,
his to ri que ment lourd de sens aux États- Unis 11, va prendre une im‐ 
por tance ac crue dans la conclu sion du récit. En effet, le lec teur est
pous sé à re con si dé rer le sens de toute la scène fi nale par le re tour ne‐ 
ment de si tua tion que l’au teur im pose par la der nière phrase de son
récit, émise par le nar ra teur à l’at ten tion du praticien- cardiologue  :
« Mal gré le sujet brû lant, le ton de sa voix n’avait ja mais aug men té et,
comme à son ha bi tude, au cune ex pres sion ne se li sait sur son vi sage
mé tal lique bruni 12 » (Asi mov 1982  : 162). Alors que, du rant toutes les
dis cus sions pré cé dentes, tout sem blait in di quer que le trio n’était
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com po sé que d’hu mains, plus ou moins to lé rants et com plai sants à
l’égard de leurs alter ego ro bo tiques et plus ou moins fa vo rables à
l’hy bri da tion de la chair et du métal, ce re tour ne ment bous cule ce
que l’on croyait ac quis jusqu’alors : le chi rur gien, per son nage cen tral
de l’in trigue, est en réa li té un Mé tal lo. Cette ré vé la tion qui remet en
pers pec tive tout le sy nop sis confère au récit une di men sion nou velle,
plus riche et pro fonde, no tam ment eu égard au dis cours « dis cri mi‐ 
na toire » qui sous- tend l’his toire.

Avec son Cycle des ro bots, Isaac Asi mov dé montre son génie lit té raire
(que lui- même vante sou vent dans ses pré faces) et af firme sa place de
« père de la ro bo tique » dans l’uni vers de la science- fiction 13. Ce pen‐ 
dant, bien que l’au teur soit l’un des grands idéa teurs de la fi gure du
robot, et ainsi d’une des fi gures les plus fé condes et ori gi nales du
genre 14, d’autres écri vains, d’autres «  rê veurs  » 15, avaient avant lui
ap po sé eux aussi leur marque sur cette trou vaille fic tion nelle 16. L’en‐ 
ti té mé ca nique de bronze ou d’acier, ani mée par la magie ou par la
tech no lo gie, est en réa li té pré sente dans les cultures po pu laires de‐ 
puis plu sieurs mil liers d’an nées. De ma nière ana logue, le «  mé tis‐ 
sage » de l’hu main et du métal re lève, lui aussi, d’une pen sée ré cur‐ 
rente chez les conteurs, les pen seurs et les ro man ciers, au cours de
bien des époques et dans bien des lieux. En dé fi ni tive, et bien que sa
nou velle soit menée d’assez belle ma nière, Asi mov n’y évoque fi na le‐ 
ment que peu de thèmes fon da men ta le ment in édits et in no vants.
Tout au long de «  Sé gré ga tion niste  », il joue de sté réo types qu’il
remet au goût du jour tout en en mé ta mor pho sant la por tée et le
sens, et ce afin de rendre plus mar quante la chute de son récit.

6

Ces sté réo types trans cul tu rels et sou vent fort an ciens, Asi mov les
puise, consciem ment ou non, dans un vaste fonds com mun my tho lo‐ 
gique en ri chi par des sources mul tiples, dans le quel notre culture
s’en ra cine. Notre pro pos est de les iden ti fier afin de mon trer com‐ 
ment la nou velle «  Sé gré ga tion niste  » se nour rit de re pré sen ta tions
my thiques, quelles sont pré ci sé ment ces re pré sen ta tions, et com‐ 
ment l’au teur les ré ac tua lise dans la lit té ra ture de science- fiction
mo derne. Sans pré tendre à une quel conque forme d’ex haus ti vi té,
nous te nons à pré ci ser que les exemples sur les quels s’ap puie cette
re cherche sont de ceux qui, selon nous, ont eu le plus d’im pact dans
la culture de notre époque, au tre ment dit ceux qui, ayant en fan té des
pro jec tions ima gi naires et des images men tales tou jours très vi vaces,
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jouissent d’une place du rable au sein de nos uni vers fic tion nels fa vo‐ 
ris.

La ré flexion se scin de ra en trois temps. Dans un pre mier temps, nous
re vien drons sur quelques vi sions my thiques de l’hy bri da tion entre
l’Homme et les ma tières mé tal liques qu’avaient déjà dé ve lop pées les
An ciens en leur temps de ma nière tan tôt lit té rale, tan tôt mé ta pho‐ 
rique, no tam ment par le tru che ment du lan gage poé tique et de
l’image de l’ar mure. Dans cette ana lyse li mi naire, nous ana ly se rons
com ment ces images lé gen daires d’un «  mé tis sage  » bio- métallique
oc cu paient déjà, en des temps loin tains, une place pré émi nente dans
l’ima gi naire col lec tif ; com ment elles ac cèdent au jourd’hui au rang de
motif ité ra tif de la science- fiction  ; et enfin, com ment elles per‐ 
mettent de com prendre les prises de po si tion des dif fé rents per son‐ 
nages de l’in trigue de « Sé gré ga tion niste ».

8

Dans un se cond temps, nous por te rons plus spé ci fi que ment notre re‐ 
gard sur l’hu main mé tal li sé (l’homme de fer et la femme d’or et d’ar‐ 
gent tels que les mythes ori gi nels se les re pré sentent) afin de de
mettre en évi dence les élé ments ima gi naires et my thèmes aux quels
ren voient la mé ta mor phose fan tas tique de la sub stance hu maine dont
traite la nou velle d’Isaac Asi mov. La que relle qui anime les ac teurs de
la nou velle sera ainsi éclai rée et pren dra tout son sens, no tam ment à
tra vers la ré vé la tion des dé si rs pro fonds du sé na teur quant à l’évo lu‐ 
tion de son ana to mie.

9

Enfin, dans un troi sième et der nier temps, nous conclu rons cette
ana lyse en es sayant de mettre à jour quelques exemples du rap port
so cial et psy cho lo gique que nos an cêtres des temps my tho lo giques
pou vaient en tre te nir avec les en ti tés ro bo tiques pri maires. Au moyen
de la ré vé la tion de ces liens ori gi naux, qui re vi vi fient en dé fi ni tive le
cli ché de la dua li té maître/es clave, nous tâ che rons enfin d’ex pli quer
en quoi cette thé ma tique, cou plée aux dif fé rentes idées pré cé dem‐ 
ment évo quées, per mettent d’ex pli quer les at ti tudes des deux in ter lo‐ 
cu teurs prin ci paux, le chi rur gien et le sé na teur, l’un comme l’autre
fer me ment op po sés à une quel conque forme de co ha bi ta tion des
êtres hu mains avec les ro bots et vice- versa.

10
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2. Aux au rores du mé tis sage : le
ber ceau de l’hy bri da tion entre
chair et métal
Dès les pre miers échanges entre le chi rur gien et l’in gé nieur mé di cal,
au début de « Se gre ga to nist », la ques tion de la trans plan ta tion car‐ 
diaque – fil rouge de la nou velle – est dé bat tue. In ter ro gé sur les dé‐ 
tails de la greffe, et plus spé ci fi que ment sur les ma té riaux que cette
der nière va mettre en œuvre, l’in gé nieur pré cise sans am bages que le
pa tient « veut du métal, c’est ce qu’ils veulent tous 17 » (Asi mov 1982 :
157). Avec cette re marque, ano dine au de meu rant, Isaac Asi mov ins‐ 
taure dis crè te ment une am biance conflic tuelle au sein de son récit.
Alors que cette ten sion n’aura de cesse de croître au fil des pages,
pour fi na le ment at teindre son pa roxysme lors du re tour ne ment de si‐ 
tua tion final, il faut consta ter que celle- ci est sus ci tée par une idée
presque ba nale pour un lec teur du XXI  siècle  : la re pré sen ta tion
men tale d’une com pa ti bi li té sans ré serve, voire d’une com plé men ta ri‐ 
té du tissu hu main or ga nique et de la ma tière mé tal lique. Bien que
cette idée puisse pa raître ré so lu ment contem po raine (nous pen sons
no tam ment ici aux im por tants pro grès scien ti fiques ré cents, qui per‐ 
mettent la greffe d’im plants en ti tane ou de pro thèses de car bone),
elle est en réa li té fort an cienne et déjà pré sente dans les mythes an‐ 
ciens qui al liaient corps et mé tal lur gie. Dans les ré cits an tiques déjà,
deux traces dis tinctes de ce fan tasme d’hy bri da tion bio- métallique
peuvent être dé ce lées. La pre mière se re trouve dans des formes de
lan gage, no tam ment dans les mé ta phores et dans les ana lo gies ly‐ 
riques qu’em ployaient ré gu liè re ment les au teurs dès lors qu’ils cher‐ 
chaient à ma gni fier les traits d’un per son nage, à en en no blir les ca‐ 
rac té ris tiques phy sio no miques ou à en glo ri fier les at tri buts in tel lec‐ 
tuels. «  Ho mère, pour of frir une image phy sique de la fer me té de
l’âme, la com pare au fer », re lève par exemple Aubin- Louis Mil lin de
Grand mai son dans son ou vrage Mi né ra lo gie Ho mé rique, ou essai sur
les mi né raux (1790 : 48). Grâce aux pro prié tés phy siques hors normes
des mé taux, lar ge ment an crées dans l’ima gi na tion col lec tive de puis
les dé buts des arts mé tal lur giques, cette com pa rai son per met tait aux
aèdes de mettre en exergue avec force et ro man tisme cer taines spé‐ 
ci fi ci tés cor po relles ou psy cho lo giques d’un in di vi du donné. L’image

11
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des «  pou mons d’ai rain  » (de Grand mai son 1790  : 79) de Sten tor,
crieur de l’armée grecque lors de la guerre de Troie, offre une illus‐ 
tra tion de ce que l’amal game poé tique de la chair et du métal pou vait
pos sé der d’al lé go ri que ment puis sant. Dans une veine si mi laire, Rolf
Hel le bust ex plique, dans son essai Flesh to metal, qu’il existe « une lé‐ 
gende d’un for ge ron si bé rien qui s’était lui- même forgé des tripes
d’acier 18 » (2003  : 119), mé ta phore assez évi dente du po ten tiel éner‐ 
gé tique que l’on as so cie à la mé tal li sa tion du corps. Enfin, il se rait dif‐ 
fi cile de ne pas éta blir un lien entre la puis sante image du « cœur de
fer » uti li sée par Té lé maque dans L’Odys sée, lorsque celui- ci in voque
le cou rage et la bra voure de son père 19, et la trans plan ta tion car‐ 
diaque qu’évoque le récit d’Asi mov.

Comme nous l’avons évo qué pré cé dem ment, les ma tières mé tal liques
nour rissent les ima gi naires an ces traux du fait des nom breuses pro‐ 
prié tés tan gibles dont jouissent ces der nières. Na tu rel le ment,
dès lors que l’évo ca tion d’un hu main com po site sur git dans un récit,
dès lors que l’image d’une chi mère an thro po morphe liant chair et
métal émerge dans un conte ou une lé gende, les ca rac té ris tiques du
règne mi né ral sont trans po sées vers le règne du vi vant au quel elles se
com mu niquent. Dans le champ ac tuel de la science- fiction, il est in‐ 
té res sant de consta ter que ce qui n’était au tre fois qu’un en semble
d’ana lo gies 20 des ti nées à en cen ser les qua li tés d’un héros est de ve nu,
avec le temps, une thé ma tique so li de ment an crée dans l’his toire du
genre. En effet, le cœur « de fer » d’Ulysse est au fond à rap pro cher
du cœur en ti tane du sé na teur, l’un ma ni fes tant une fer me té de l’es‐ 
prit, l’autre, une fer me té du corps : « le métal est phy si que ment plus
fort, oui. 21  » (Asi mov 1982  : 160), concède d’ailleurs le chi rur gien de
« Sé gré ga tion niste » du rant ses dé mê lés avec son pa tient. Ce pen dant,
alors que cette image ren voyait à un rêve in ac ces sible du rant l’An ti‐ 
qui té, elle sus cite dans le récit d’Asi mov des ré ac tions contra dic‐ 
toires. Si le sé na teur semble ap prou ver et va lo ri ser l’« hy bri da tion »,
puis qu’elle doit lui per mettre de s’éle ver, à terme, au- dessus de ses
congé nères hu mains (un fan tasme de la su pé rio ri té in trin sèque des
at tri buts des mé taux), le chi rur gien, lui, la re jette stric te ment.

12

Avant d’exa mi ner plus en dé tail les rai sons de la ré pul sion que res sent
ce per son nage, il est un autre exemple de l’amal game entre chair et
métal qui mé rite d’être mis en lu mière : celui de l’ar mure mé tal lique.
Étant mo de lée selon les formes du corps hu main afin d’être por tée à
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la ma nière d’un vê te ment, elle adopte na tu rel le ment les as pects
consti tu tifs de celui- ci. Elle est une sorte de copie en creux de l’ana‐ 
to mie hu maine, une se conde peau dont peuvent se vêtir celles et
ceux qui sou hai te raient pro fi ter, au moins par tiel le ment, des pro prié‐ 
tés confé rées par les mé taux. Une fois por tée, l’ar mure fait corps avec
l’être qu’elle a pour mis sion de pro té ger. Elle double sa sil houette na‐ 
tu relle et semble s’amal ga mer à sa mor pho lo gie à tel point que, sou‐ 
vent, l’hu main s’ef face au pro fit du métal. Dans l’Iliade, quant au chant
XX, le prince troyen Énée vante les qua li tés de son en ne mi Achille
(«  Achille n’aura pas tant d’ai sance à me vaincre, même s’il se vante
d’être tout de bronze 22)», ce n’est de toute évi dence pas Achille qui
est réel le ment fait de bronze, mais bien la cé lèbre ar mure qu’il porte,
confec tion née par le dieu- forgeron Hé phaïs tos à la de mande de Thé‐ 
tis 23, mère du héros grec. Mais Énée sug gère une fu sion du corps de
son en ne mi (sa né mé sis) avec la cui rasse qui le re couvre, comme si,
grâce à elle, ses muscles étaient d’ai rain vé ri table.

Dans les mythes scan di naves de ge nèse, par exemple le tra di tion nel
Edda de Snor ri Stur lu son, le dieu Thor n’est ja mais re pré sen té sans sa
paire de gants de fer. En effet, « il ne peut en être dé pour vu quand il
veut sai sir le manche du mar teau 24  » (Stur lu son 1991  : 53-54), ces
gants s’im posent comme un frag ment in dis so ciable de son ana to mie,
sans le quel, per dant force et res sources, son au to ri té sou ve raine ne
sau rait s’im po ser. Enfin, que dire de l’ap pa ri tion du
héros Väinämöinen, barde et pro ta go niste cen tral du Ka le va la, l’épo‐ 
pée cos mo go nique fin noise com pi lée par Elias Lönnrot du rant la pre‐ 
mière moi tié du XIX  siècle, qui sur git des flots, tout de cuivre vêtu ?

14

e

Un homme sorti de la mer, 
Un héros s’éleva des vagues ; […] 
Il por tait un casque de cuivre, 
Des bottes de cuivre aux deux pieds, 
Des mi taines de cuivre aux mains. (Lönnrot 2009 : II, 111-119)

Parce qu’il ar rive au monde paré d’un casque, de bottes et de gants de
cuivre, Väinämöinen ne vé hi cule pas, par es sence, l’image d’un corps
bio lo gique usuel le ment ad mise chez un être hu main, même s’il
s’avère être d’as cen dance di vine. Dès sa nais sance, sa tête, ses pieds
et ses mains semblent se mé tal li ser spon ta né ment, fai sant de lui un
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nou vel être hy bride, ni en tiè re ment taillé dans le cuivre, ni réel le ment
consti tué de sang et d’hu meurs.

En dé fi ni tive, lorsque l’in gé nieur mé di cal du récit d’Isaac Asi mov ex‐ 
plique au chi rur gien que le pa tient est en thou sias mé par les qua li tés
d’un nou veau cœur en ti tane, il n’évoque pas seule ment une image
men tale issue des pro grès scien ti fiques ré cents, comme on pour rait
le sup po ser. Il ne se contente pas non plus de sim ple ment re mettre
au goût du jour des schèmes issus de la culture po pu laire contem po‐ 
raine 25. Avec cette évo ca tion d’un or gane ti ta ni sé, c’est en réa li té
toute une part de l’ima gi naire mé tal lur gique an tique qui est trans po‐ 
sé dans la nou velle. Plus pré ci sé ment, deux branches bien pré cises de
cet ima gi naire  : celle de l’hy bri da tion bio- métallique mé ta pho rique
opé rée par le lan gage 26 d’une part, et celle de l’hy bri da tion réelle
sug gé rée par l’ar mure de fer ou de bronze, d’autre part.

16

Pour va li der plus spé ci fi que ment ce se cond rap pro che ment, nous
pou vons noter, en guise de conclu sion, l’ana lo gie im pli cite qu’éta blit
le chi rur gien entre les ef fets re cher chés par l’usage d’une cui rasse de
métal (qui confère à son por teur une cer taine forme de ré sis tance et
de pé ren ni té) et ceux, fon da men ta le ment si mi laires, pro vo qués par la
greffe d’une pro thèse ana to mique en ti tane  : « Les hommes […] as‐ 
pirent à la force phy sique et à l’en du rance que nous leur as so‐ 
cions. 27 » (Asi mov 1982 : 162). Avec cette af fir ma tion, le franc rejet du
« mé tis sage » que re ven dique le chi rur gien dès les pre mières lignes
de la nou velle trouve ici un pre mier élé ment d’ex pli ca tion. Si l’hu ma‐ 
ni té est par es sence fra gile et vouée à dé pé rir et que, à l’in verse, les
Mé tal los semblent ne pas être sou mis à cette fa ta li té, l’hy bri da tion, en
trans fé rant aux êtres hu mains les pro prié tés du métal, re tire aux ro‐ 
bots une cer taine forme de su pé rio ri té et les am pute de ce qui, dans
l’es prit d’un robot fier de son iden ti té, leur confé rait jusqu’alors un
avan tage évident sur leurs créa teurs.

17
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3. L’hu main mé tal li sé à l’aune de
la hié rar chi sa tion my thique des
mé taux
Dès ses pré mices, l’al ter ca tion entre le chi rur gien et l’in gé nieur mé di‐ 
cal semble de voir prendre des pro por tions plus consé quentes que ce
que le texte lais sait ini tia le ment at tendre, avec no tam ment des pre‐ 
miers signes de rejet et de haine de l’autre. Avec l’en trée en scène du
sé na teur, le lien pré cé dem ment évo qué entre mythes ori gi nels et
science- fiction s’agré mente d’une nou velle ré fé rence. En effet, lors de
sa dis cus sion pré opé ra toire avec le chi rur gien en charge de sa fu ture
greffe, l’élu du Sénat im pose sa vo lon té et de meure in flexible  : «  Je
de vien drai aussi mé tal li sé que je le sou haite. 28 » (Asi mov 1982 : 160),
affirme- t-il no tam ment. Dans cette al lé ga tion, le sé na teur ma ni feste
en réa li té un sou hait bien plus consé quent que celui d’une simple
trans plan ta tion d’un or gane en métal. Dans son es prit, cette greffe ne
semble re pré sen ter qu’une étape vers une mé tal li sa tion plus com‐ 
plète de son ana to mie, qu’un pa lier de l’évo lu tion de sa na ture bio lo‐ 
gique vers une na ture in té gra le ment mé tal lique. Ce pro ces sus est
déjà en ta mé, comme en té moigne une autre af fir ma tion du per son‐ 
nage : « Si je me casse une côte, je la ferai rem pla cer par du ti tane 29 »
(Asi mov 1982 : 160). Les images des pou mons d’ai rain de Sten tor et de
l’ar mure na tive de Väinämöinen laissent place, dans l’es prit du lec‐ 
teur, à des re pré sen ta tions ima gi naires plus ra di cales : celles de corps
in té gra le ment consti tués d’or ou de ti tane ; celles d’êtres vi vants dont
la sub stance même se rait d’ar gent ou de bronze  ; celles de l’hu main
mé tal li sé tel que le dé peignent les contes pri mi tifs.

18

Dans les nom breux ré cits cos mo go niques et an thro po go niques que
nous ont lais sés les An ciens, il est in té res sant de consta ter que la ge‐ 
nèse de la race hu maine n’est pas tou jours re la tée de ma nière si mi‐ 
laire. Parmi ces nom breuses évo ca tions, il en est une sur la quelle
notre thé ma tique im pose de nous at tar der quelques ins tants  : celle
du mythe des races pro po sé par Hé siode dans Les Tra vaux et les
Jours. Dans son récit, Hé siode dé peint cinq âges suc ces sifs, cinq pé‐ 
riodes tem po relles bien dé ter mi nées du rant les quelles la na ture de
l’être hu main évo lue, ou plu tôt se dé grade au fil du temps. Si cette vi ‐
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sion d’un dé clin pro gres sif de l’hu ma ni té n’est en soi pas iso lée et
unique 30, le poète grec nous pro pose ce pen dant une va ria tion in té‐ 
res sante de cet ar ché type  : chaque race, ou presque, est ici consti‐ 
tuée d’un métal bien par ti cu lier. En ou ver ture de son ar ticle «  Le
mythe hé sio dique des races, essai d’ana lyse struc tu rale », Jean- Pierre
Ver nant ré su mait ainsi le conte nu de cette lé gende :

Les races semblent se suc cé der sui vant un ordre de dé chéance pro ‐
gres sive et ré gu lière. Elles s’ap pa rentent, en effet, à des mé taux dont
elles portent le nom et dont la hié rar chie s’or donne du plus pré cieux
au moins pré cieux, du su pé rieur à l’in fé rieur : en pre mier lieu l’or,
puis l’ar gent, le bronze en suite, enfin le fer. (Ver nant 1960 : 22)

Dans ce mythe, quatre races mé tal liques sont suc ces si ve ment pré‐ 
sen tées, of frant de fait quatre illus tra tions dis tinctes de ce que pour‐ 
raient être, en sub stance, un Homme d’or, un Homme d’ar gent, un
Homme de bronze et un Homme de fer : une cin quième, si tuée entre
la race de bronze et la race de fer, est ré ser vée aux héros des plus
illustres lé gendes grecques qui, eux, ne su bissent au cune mé tal li sa‐ 
tion 31.

20

Il im porte de pré ci ser que ces êtres hu ma noïdes ne sont en rien des
hy brides, des cy borgs ou des hu mains aug men tés, mais bel et bien
des en ti tés in té gra le ment mé tal li sées, des créa tures dont l’ana to mie
toute en tière est faite d’un métal bien spé ci fique, et ce d’une ma nière
qui n’a rien de mé ta pho rique. Comme le re lève Jean- Pierre Ver nant
dans l’ex trait cité, une forme de hié rar chi sa tion na tu relle de ces races
s’ins taure d’em blée, du fait des ca rac té ris tiques phy siques in trin‐ 
sèques des mé taux qui les consti tuent. Dans leur ar ticle « Le sym bo‐ 
lisme des mé taux et le mythe des races mé tal liques », Pierre et André
Sau zeau (2002  : 266) rap pellent cer taines de ces spé ci fi ci tés ma té‐ 
rielles  : alors que «  l’or est in al té rable  », ce qui pro duit une race
d’êtres in cor rup tibles phy si que ment et mo ra le ment, le fer, qui com‐ 
pose la toute der nière race (celle à la quelle nous ap par te nons, selon
Hé siode) est quant à lui « sombre, noir » (Sau zeau 2002 : 271), il rouille
et s’al tère avec le temps, rap pe lant de fait le sort de l’hu ma ni té en gé‐ 
né ral. Et dans le Livre des morts des an ciens Égyp tiens, la hié rar chie
des mé taux trans po sable au corps hu main trouve un nou vel écho  :
«  L’Égypte an cienne offre un exemple pa ra dig ma tique de notre
mythe, basé sur la sub stance pa ra dig ma tique de la di vi ni té  : l’or. […]
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La chair des di vi ni tés est faite de ce métal 32 » (Hel le bust 2003  : 23-
24). Tout comme chez le poète grec, l’or est ici aussi pré sen té comme
l’élé ment qui com pose l’ana to mie de la classe di ri geante, une sub‐ 
stance qui fa çonne les êtres su pé rieurs  ; rien d’éton nant à cela,
d’ailleurs, puisque « l’or […] est un sym bole royal » (Ver nant 1960 : 30-
31). Enfin, pour clore cette série de por traits d’hu mains my thiques
na tu rel le ment mé tal li sés par la pré sen ta tion d’une image fé mi nine au
cœur d’un uni vers ré so lu ment mas cu lin, on peut évo quer la lé gende
fin noise de « La créa tion de la fian cée du for ge ron Il ma ri nen », pré‐ 
sen tée en ces termes dans le Ka le va la :

Une femme sor tit de l’âtre, 
Une tresse d’or de la forge, 
Tête en ar gent, che veux en or, 
Le corps tout en tier ma gni fique. (Lönnrot 2009 : XXX VII, 139-142)

Sculp té à par tir de mé taux pré cieux ré col tés au som met des vagues,
le corps de cette femme mer veilleuse nous ap pa raît d’ins tinct comme
su pé rieur à celui d’un hu main or di naire dont la chair est vouée à dis‐ 
pa raître. Puisque l’or pur ne rouille pas et que l’ar gent fin ne s’oxyde
pas, ils confèrent na tu rel le ment su pé rio ri té et im mor ta li té, comme
en té moignent les deux pre mières races évo quées par Hé siode ou les
dieux égyp tiens, dont les struc tures ana to miques res pec tives
s’avèrent fi na le ment fort proches.

22

Puis qu’une hié rar chie semble spon ta né ment s’ins tau rer dans l’ima gi‐ 
naire col lec tif entre mé taux nobles et mé taux non- nobles, comme
l’illus trent les dif fé rents textes et mythes évo qués, la vo lon té prin ci‐ 
pale du sé na teur du récit d’Isaac Asi mov prend ici tout son sens et se
co lore d’une di men sion pro pre ment « sé gré ga tion niste ». En choi sis‐ 
sant le ti tane comme nou velle et unique com po sante de sa fu ture
ana to mie, celui- ci ne cherche pas seule ment à s’éle ver au- dessus de
ses congé nères hu mains mais ex prime in di rec te ment tout le mé pris
que lui ins pirent les ro bots.

23

Dé cou vert à la fin du XVIII  siècle, le ti tane ne pou vait évi dem ment
pas faire l’objet d’une quel conque re pré sen ta tion dans les lé gendes
an tiques. Ce pen dant, du fait de son im por tante ré sis tance à la cor ro‐ 
sion, de son faible poids ou en core de son ex cep tion nelle co lo ra tion
blanche, ce métal est au jourd’hui consi dé ré comme rare et semi- 
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précieux, proche de l’or par ses qua li tés phy siques et dans les rê ve‐ 
ries, tou jours au sens ba che lar dien du terme, qu’il sus cite. Ainsi il est
aisé de voir dans le choix de ce ma té riau un exemple de la soif de do‐ 
mi na tion que le sé na teur éprouve aussi à l’égard des êtres ro bo tiques,
consti tués es sen tiel le ment de mé taux plus mo destes comme le fer ou
l’acier. À tra vers la ques tion « Avez- vous peur que je me trans forme
en robot  ? 33  » (Asi mov 1982  : 161), ac com pa gnée d’une brève ti rade
qu’il adresse en sui vant au chi rur gien, l’élu du Sénat ma ni feste son
aver sion pour les ro bots et at teste qu’en aucun cas il ne sou haite être
com pa ré à ceux- ci. S’il sou haite ainsi mé tal li ser son corps, ce n’est
pas pour être ro bo ti sé, mais pour se dis tin guer au contraire de ces
êtres et se rap pro cher du pan théon des dieux du Nil, de la race d’or
d’Hé siode ou de la fian cée d’Il ma ri nen, donc pour frô ler le divin et af‐ 
fir mer sa pré do mi nance sur son pro chain, quelle qu’en soit la race ou
l’iden ti té.

Pa ral lè le ment, au terme ce cha pitre, l’ana lo gie entre la mé tal li sa tion
de l’hu main qu’évoquent les mythes et les formes qu’en pré sentent les
ré cits mo dernes de science- fiction nous per met aussi de mieux ap‐ 
pré hen der le sens de l’at ti tude du chi rur gien. En com plé ment des rai‐ 
sons li mi naires qui le pous saient déjà à s’op po ser fer me ment à l’hy bri‐ 
da tion de la chair et du métal, un nou veau motif ap pa raît ici : le ti tane
étant un métal rare, proche de l’or, une mé ta mor phose pro gres sive de
l’hu main par le biais de ce métal le pla ce rait, lui et ses sem blables,
dans une désa gréable po si tion d’in fé rio ri té phy sique et so ciale, po si‐ 
tion qui était la leur par le passé et dont ils ont su se dé faire avec le
temps.

25

4. Mythe et mé moire : an ta go ‐
nisme et ser vi tude dans la re la ‐
tion du robot et de l’Homme
Avec les élé ments d’in ter pré ta tion pro po sés jusqu’ici, le com por te‐ 
ment et les as pi ra tions pro fondes des deux per son nages prin ci paux
de l’in trigue s’éclairent quelque peu. Alors que le sé na teur sou haite
vi si ble ment se haus ser au- dessus de ses sem blables grâce à une « ti‐ 
ta ni sa tion » de son corps, le chi rur gien semble sur tout re dou ter que
ses congé nères puissent un jour perdre l’éga li té dont ils jouissent dé
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sor mais au re gard des hu mains, éga li té qu’ils semblent avoir dû
conqué rir comme le sug gère cette re marque faite à son in ter lo cu‐ 
teur  : « de puis que les Mé tal los sont de ve nus des ci toyens 34  » (Asi‐ 
mov 1982 : 162).

Dans un cas comme dans l’autre, il est in té res sant de voir que les po‐
si tions de ces deux per son nages se re joignent, bien qu’elles soient an‐ 
ti thé tiques, dans une re ven di ca tion assez si mi laire : celle d’une sé gré‐ 
ga tion entre l’hu ma ni té et les en ti tés ro bo tiques 35. Ce conflit iden ti‐ 
taire, per cep tible tout au long du récit, s’ex prime d’une façon évi‐ 
dente dans les der nières pages, no tam ment lorsque le chi rur gien
s’em porte et s’écrie  : «  je suis moi- même, très heu reux d’être moi- 
même, et je ne sou haite être rien d’autre que moi- même 36 » (Asi mov
1982 : 163). Bien que cette co lère ait été lon gue ment at ti sée par les re‐ 
marques acerbes et l’ar ro gance gro tesque du sé na teur lors de la
scène pré cé dente, il semble bien qu’elle trouve en réa li té son ori gine
dans un an ta go nisme qua si ment im mé mo rial. En effet, au même titre
que le fan tasme de l’hy bri da tion et que les lé gendes évo quant la mé‐ 
tal li sa tion de l’hu main, le mythe du robot et de son rap port pro blé‐ 
ma tique avec l’hu ma ni té plonge, lui aussi, ses ra cines au plus pro fond
de nos tra di tions lit té raires et poé tiques.

27

Dans les ré cits fon da teurs de notre ci vi li sa tion, la fi gure du robot ap‐ 
pa raît déjà éton ne ment bien an crée dans l’es prit des poètes, aèdes et
au teurs. Parmi les plus cé lèbres de ces créa tures mé tal liques my‐ 
thiques, on pour rait citer Talos, un « au then tique robot, un géant de
bronze construit par Hé phaïs tos pour Minos, qui l’avait af fec té à la
garde la Crète », selon la des crip tion qu’en fait la my tho logue Fran‐ 
çoise Frontisi- Ducroux en in tro duc tion du ca ta logue de l’ex po si tion
Ro bots Sculp tures, les ma chines sen ti men tales (Frontisi- Ducroux 1986 :
7). Ori gi nel le ment dé peint par Apol lo nios de Rhodes dans son ou‐
vrage Les Ar go nau tiques, Talos est l’une des pre mières vi sions, si ce
n’est peut- être la pre mière, de ce qui, dans les écrits an ciens, s’ap pa‐ 
rente à une en ti té ro bo tique an thro po morphe. En cela, il peut être
consi dé ré comme l’an cêtre de toutes les ma chines do tées d’une
forme d’exis tence au to nome, comme l’ori gine de ce qu’Yves Vadé
nomme avec jus tesse le « fan tasme de l’au to mate » (2003 : 42). Néan‐ 
moins, la fi gure d’un an cêtre com mun aux ro bots mo dernes n’est pas
la seule chose in té res sante à re le ver dans ce pas sage des Ar go nau‐ 
tiques. En effet, outre le fait que son corps mé tal lique est consti tué
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« d’ai rain in des truc tible » (Apol lo nios de Rhodes, 1892 : IV, 1646), Talos
est aussi doté par son au teur de traits psy cho lo giques. Il est un gar‐ 
dien thau ma tur gique, une sen ti nelle sur na tu relle char gée de sur‐ 
veiller et de pro té ger à tout prix l’île de Crète des in cur sions de vi si‐ 
teurs hu mains in dé si rables. Il n’hé site pas à pro je ter sur l’équi page du
my thique Jason « de lourdes pierres, pour em pê cher les héros d’abor‐ 
der au port », comme le dé crit Apol lo nios de Rhodes (1892 : IV, 1678-
1679).

On voit que, dès sa ge nèse, le robot est de fait pré sen té comme l’en‐ 
ne mi de l’Homme. Il cherche à l’anéan tir sans même le connaître,
comme s’il lui vouait une aver sion innée et ins crite dès l’ori gine dans
ses mé ca nismes cog ni tifs pri maires. De cette ré ac tion ins tinc tive
émerge un ul time élé ment d’ex pli ca tion du com por te ment du sé na‐ 
teur, aca riâtre de na ture : si Talos, l’an cêtre de tous les au to mates an‐ 
thro po morphes, est d’em blée pré sen té comme une me nace à l’égard
de l’hu ma ni té, la forme de res sen ti ment qu’éprouve l’élu du Sénat à
l’égard de la race ro bo tique dans son en semble pour rait alors re le ver
en dé fi ni tive d’une forme de ri va li té im ma nente et an ces trale. Il faut
noter en outre que la pré sence crois sante, évo quée dans le récit, de
ro bots tou jours plus nom breux dans l’en vi ron ne ment im mé diat des
hu mains, et à des postes de plus en plus pres ti gieux (en té moigne la
place du chi rur gien), peut consti tuer un ar gu ment sup plé men taire de
na ture à confor ter un es prit ou ver te ment xé no phobe dans son désir
de sé gré ga tion.

29

Ce pen dant, le mythe de Talos ne nous offre pas seule ment un élé‐ 
ment d’ex pli ca tion de la po si tion du sé na teur. Consti tuant une des
sources ori gi nelles d’une des thé ma tiques les plus re pré sen ta tives du
genre de la science- fiction, il contri bue éga le ment à rendre plus
com pré hen sible l’ani mo si té qu’éprouve le chi rur gien à l’at ten tion de
la to ta li té de la race hu maine. Dans Les Ar go nau tiques, en effet, on
peut ob ser ver que le com bat qui mène Talos à sa perte n’est ni hon‐ 
nête, ni loyal, et que de cette ab sence de mo rale peut éven tuel le ment
naître un désir per sis tant de re vanche. Dans la lé gende, celui- ci est
vain cu par la sor cière Médée qui pré fère em ployer la ruse et la per fi‐ 
die plu tôt que de cher cher à l’af fron ter lors d’un duel à armes Àd’une
rage per ni cieuse », ainsi que l’évoque Apol lo nios de Rhodes (1892 : IV,
1669-1670). Après cet en sor cel le ment, le pre mier de tous les ro bots
est dé crit par l’au teur comme plon gé dans un état proche de la folie,
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heur tant de fait de sa che ville la pointe d’un ro cher acéré et se vi dant
en suite de son li quide vital, avant de tom ber «  sans force avec un
bruit im mense  »  (Apol lo nios de Rhodes, 1892  : IV, 1688-1689)  : une
mort, en dé fi ni tive, dé nuée de toute forme de gloire ou d’hon neur. À
cet épi sode my thique, qui suf fi rait à mo ti ver la vive ran cune des Mé‐ 
tal los à l’égard des hu mains, on pour rait as so cier un autre mythe éga‐ 
le ment sus cep tible d’ex pli quer les actes et dé cla ra tions du chi rur gien.
Dans l’Iliade, le for ge ron Hé phaïs tos, père d’un très grand nombre de
ma chines ani mées dans la my tho lo gique gréco- romaine, est dé crit
comme étant par ve nu à for ger deux ro bots aux traits fé mi nins,
qu’Ho mère dé crit en ces termes :

Des ser vantes […], toutes d’or, mais sem blables à de jeunes vi vantes ;
elles ont un es prit dans leur dia phragme ; elles ont la voix, la force et
les im mor tels leur ont ap pris à agir. (Ho mère 2000 : XVIII, 418-419)

Dans cette autre vi sion de créa tions ro bo tiques pri mi tives, qui suit
chro no lo gi que ment la pré cé dente, les au to mates ne sont pas di rec te‐ 
ment pré sen tés comme des en ne mis de l’Homme, pour une rai son
évi dente  : ces créa tures sont en fait ses es claves. « À sou te nir le roi
elles s’em pres saient donc » (Ho mère 2000  : XVIII, 419). Ici, les créa‐ 
tions ro bo tiques sont as ser vies et n’ont pour seul but que d’as sis ter le
dieu for ge ron dans ses œuvres. Bien que do tées d’une forme d’in tel li‐ 
gence, elles ne pos sèdent au cune li ber té ni aucun libre ar bitre, ce qui
fait d’elles des en ti tés cor véables dont la si tua tion ne pré sente rien
d’en viable. Si, dans la nou velle d’Isaac Asi mov, les Mé tal los sont,
comme les hu mains, des ci toyens de l’uni vers fic tif que l’au teur dé‐ 
peint, l’his toire des ser vantes d’Hé phaïs tos porte la trace in dé lé bile
de l’es cla vage ; une trace que nous ne connais sons que trop bien dans
notre monde et qui, de toute évi dence, peut, elle aussi, ex pli quer
l’aver sion du chi rur gien à l’égard de l’hu ma ni té dans sa plus grande
par tie.

31

5. Conclu sion
La nou velle « Sé gré ga tion niste » d’Isaac Asi mov convoque bien trois
en sembles dis tincts de re pré sen ta tions col lec tives my tho lo giques  :
trois ima gi naires lit té raires an tiques bien spé ci fiques dans les quels
s’ancre la culture eu ro péenne du XXI  siècle. En effet, dès les pre ‐
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mières lignes de son récit, l’au teur fait appel à des images ren voyant à
des formes an tiques d’hy bri da tion entre le corps hu main et les ma‐ 
tières mé tal liques. Ce motif, déjà per cep tible dans de mul tiples écrits
et poèmes des pre mières ères de notre ci vi li sa tion, in suffle dès son
com men ce ment une aura my thique à la nar ra tion d’Asi mov.

Bien que l’au teur n’ex ploite pas ou ver te ment cette fi lia tion my tho lo‐ 
gique – au cune men tion di recte n’en est faite –, sa pré sence im pli cite
ne manque pas d’en ri chir la nou velle en fai sant ap pa raître l’hy bri da‐ 
tion bio- métallique comme une am pli fi ca tion fan tas ma tique de l’hu‐ 
main. Avec l’in tro duc tion de la fi gure du robot, qui ap pa raît pa ra doxa‐ 
le ment pour le sé na teur comme un re pous soir, le thème de l’hy bri da‐ 
tion ou du « mé tis sage » ac quiert une conno ta tion dif fé rente. En sou‐ 
hai tant ou ver te ment ti ta ni ser son corps, le sé na teur convoque un
ima gi naire my thique exal tant la trans mu ta tion mé tal lique du corps
hu main et conju rant la vi sion dé sor mais hon nie du mé tis sage. La
trans mu ta tion mé tal lique du corps hu main semble propre à réa li ser
un rêve de sur hu ma ni té que l’au teur tourne en dé ri sion 37. Enfin, la
mé dia tion du mythe per met de com prendre la ten sion crois sante qui
cor rompt peu à peu l’har mo nie ap pa rente de la co ha bi ta tion entre
ro bots et êtres hu mains telle qu’elle est ini tia le ment évo quée. Cer‐ 
tains élé ments my thiques de notre mé moire col lec tive ré vèlent le
lourd pas sif – an ta go nisme, hos ti li té, ser vi tude – qui obère et sape
par avance les re la tions entre êtres hu mains et ro bots, confé rant en
dé fi ni tive au récit un ca rac tère de mé di ta tion phi lo so phique iro nique
et désa bu sée sur la per sis tance ou le re sur gis se ment qua si ment in‐ 
évi table, dans la psy cho lo gie hu maine ou ro bo tique, d’un res sen ti‐ 
ment xé no phobe « sé gré ga tion niste ».
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Évi dem ment, cette re lec ture ren voie à des ré fé rences my tho lo giques
spé ci fiques sans doute étran gères à bien des lec teurs ac tuels de
science- fiction, ce qui en com plique sans doute l’iden ti fi ca tion. Mais
du fait de l’an crage de ces ré fé rences dans l’ima gi naire col lec tif et de
leur pré sence dans bon nombre de mythes contem po rains qui en ré‐ 
ex ploitent les thé ma tiques, une lec ture de «  Sé gré ga tion niste  » à la
lu mière de cet arrière- plan my thique ap pa raît ainsi tout à fait fé cond
et éclai rant, même si le Ka le va la, Les Ar go nau tiques ou le mythe hé‐ 
sio dique des races ne fi gurent pas né ces sai re ment dans la bi blio‐ 
thèque de tous les ama teurs d’Asi mov.
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Ho mère, Iliade, (tra duc tion du grec an‐ 
cien par Eu gène Las serre) Paris : Flam‐ 
ma rion, 2000.

À pro pos des ré cits science- fictionnels de notre époque, enfin, il
pour rait être in té res sant de s’in ter ro ger sur les liens qu’en tre tiennent
par exemple, à tra vers leurs mo tifs, codes et images, des textes tels
que l’Edda, l’Iliade ou l’Odys sée, avec la part science- fictionnelle de
notre ima gi naire ac tuel. Ro bo Cop, l’un des cy borgs du ci né ma hol ly‐ 
woo dien, ne relèverait- il pas d’une re pré sen ta tion ul tra mo derne d’un
fan tas ma go rique guer rier an tique, dont l’ar mure se rait hy bri dée avec
son corps ? Le T-1000 du film Ter mi na tor 2 (« li quid metal man »), du
fait de sa na ture in trin sè que ment mé tal lique et po ly morphe, ne
serait- il pas à ins crire dans le li gnage des en ti tés sa crées faites d’or,
d’ar gent et de bronze des mythes égyp tiens, scan di naves et gréco- 
romains ? Ou bien la guerre qui op pose l’hu ma ni té aux en ti tés ro bo‐ 
tiques dans la dié gèse de la tri lo gie Ma trix ne symboliserait- elle pas
une ré sur gence d’un conflit dont les ori gines se perdent, en réa li té,
dans la nuit des temps ? Au tant d’in ter ro ga tions qui, si nous avons fait
le choix de les oc cul ter du rant cette étude pour nous fo ca li ser sur
leurs sources et leurs ge nèses res pec tives, mé ri te raient un jour un
exa men sé rieux et ap pro fon di.
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1  À l’ori gine com po sé de sept nou velles, pu bliées entre 1942 et 1950 et re‐ 
grou pées par la suite en trois ro mans de ve nus cé lèbres, ce cycle s’est étof fé
dans les an nées 80 de trois nou veaux ro mans et s’est clos en 1993 par la pu‐ 
bli ca tion d’un sep tième et der nier récit.

2  La nou velle tra duite en fran çais sous le titre «  Sé gré ga tion niste  » est
parue dans les re cueils Jusqu’à la qua trième gé né ra tion (1979, 1980, 1986), Le
grand livre des ro bots (1990) et Quand les té nèbres vien dront (2014, 2017).

3  En ver sion ori gi nale : « two va rie ties of in tel li gence ».

4  L’in fir mière (a prio ri un qua trième per son nage) ne par ti cipe à au cune dis‐ 
cus sion et n’est évo quée qu’à un dé tour du récit. On sait qu’à ses dé buts, en
par ti cu lier, Asi mov n’était pas très à l’aise avec le genre fé mi nin, comme il
l’avoue lui- même.

5  En ver sion ori gi nale  : «  mon gre li za tion  ». Nous réuti li se rons par fois ce
terme, à la place de celui d’hy bri da tion et à la façon d’une ci ta tion, pour res‐ 
ter conforme à l’es prit de la nou velle.

6  En ver sion ori gi nale : « cheap plas tic ».

7  En ver sion ori gi nale : « fi brous cyber- heart ».

8  En ver sion ori gi nale : « ti ta nium alloy ».

Ho mère, Odys sée, (tra duc tion du grec
an cien par Mé dé ric Du four et Jeanne
Rai son) Paris : Flam ma rion, 1965.

Lönnrot, Elias, Le Ka le va la, (tra duc tion
mé trique et pré face par J.-L. Per ret)
Paris : Ho no ré Cham pion, 2009.

Pagès, Hip po lyte, Les ima gi naires my‐ 
thiques du métal et leurs sur vi vances  :
un exemple d’in ter ma té ria li té ar tis tique,
Art et his toire de l’art, Uni ver si té Tou‐ 
louse II, 2018. Fran çais. NNT  :
2018TOU20088. [HAL Id: tel-02476121ht
tps://tel.archives- ouvertes.fr/tel-0247
6121].

Sau zeau, Pierre et André, «  Le sym bo‐ 
lisme des mé taux et le mythe des races
mé tal liques  », in Revue de l’his toire des

re li gions, Tome 219 n°3, 2002, p. 259-
297.

Stur lu son, Snor ri, L’Edda : écrits de my‐ 
tho lo gie nor dique, (tra duit du vieil is lan‐ 
dais par François- Xavier Dill mann)
Paris : Gal li mard « L’Aube des peuples »,
1991.

Vadé, Yves, « Métal vi vant, sur quelques
mo tifs de l’ima gi naire mé tal lur gique  »,
in [Col lec tif] La Forge et le For ge ron II  :
Le mer veilleux mé tal lur gique, Paris  :
L’Har mat tan, 2003, p. 37-61.

Ver nant, Jean- Pierre, « Le mythe hé sio‐ 
dique des races, essai d’ana lyse struc tu‐ 
rale  », in   Revue de l’his toire des re li‐ 
gions, Tome 157, n°1, 1960, p. 21-54.
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9  En ver sion ori gi nale : « Then, let it be that ».

10  En ver sion ori gi nale : « That’s se gre ga tio nist talk ».

11  Aux États- Unis, il faut at tendre la loi sur les droits ci viques (Ci vils Rights
Act), si gnée le 2 juillet 1964 pour que toute forme de sé gré ga tion en vers les
po pu la tions noires soit in ter dite dans les lieux pu blics. La si tua tion des po‐ 
pu la tions noires n’en est pas pour au tant amé lio rée, dé mo cra ti que ment par‐ 
lant, comme on peut le consta ter ré gu liè re ment, de dé cen nie en dé cen nie.

12  En ver sion ori gi nale : « For all his im pas sio ned words, his voice has never
risen, and on his bur ni shed metal face there was (as al ways) no sign of ex‐ 
pres sion ».

13  C’est no tam ment à Asi mov que sont dues les « Trois lois de la ro bo tique »
(dans la nou velle « Cercle vi cieux » [Ru na round, 1942]), au jourd’hui mon dia‐ 
le ment connues et men tion nées dans de nom breuses œuvres de fic tion,
tous mé dias confon dus.

14  À sa voir le Cycle des Ro bots. Voir no tam ment l’essai de l’au teur « His toires
de ro bots », paru dans la revue Bi frost, qui fait un his to rique des fi gures de
ro bots et pro pose une ana lyse de ses dif fé rents textes sur le thème (Asi mov
2012 : 126-135). Tous les textes sur les ro bots y sont ré fé ren cés.

15  Avec ce terme de « rê veurs » on pense no tam ment à La Poé tique de la rê‐ 
ve rie (1960) de Gas ton Ba che lard et aux in ter ac tions que le phi lo sophe
voyait dans les rap ports entre sciences et écri ture, en ac cord avec le sta tut
bi frons (en sei gnant et écri vain) d’Asi mov.

16  D’autres au teurs conti nuent dans cette voie, comme par exemple Phi lip
K. Dick avec Les an droïdes rêvent- ils de mou tons élec triques ? (1966), Paolo
Ba ci ga lu pi avec La Fille- flûte (2005) et La Fille au to mate (2012), sans par ler
des films comme Ro bo cop, Ter mi na tor, Blade run ner, Co ve nant ou Pro me‐ 
theus…

17  En ver sion ori gi nale : « He wants metal. They al ways do ».

18  En ver sion ori gi nale : « there is the le gend of a Si be rian blacks mith who
for ged him self iron guts ». dans son essai Flesh to metal, Rolf Hel le bust (p.
119) glose «  Then there is the le gend of a Si be rian blacks mith who for ged
him self iron guts – per haps a me ta phor for poe tic crea ti vi ty ».

19  Ho mère 1965 : IV, 294.

20  Des ana lo gies que l’on pour rait qua li fier de « ro man tiques » de par leur
excès.
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21  En ver sion ori gi nale : « The metal is phy si cal ly stron ger, yes ».

22  Ho mère 2000 : XX, 102-103.

23  Cette der nière a, selon Ho mère, des « pieds d’ar gent » (Ho mère 2000  :
XVIII, 369).

24  Mjöllnir, l’arme de la di vi ni té.

25  La culture contem po raine est dé sor mais par ti cu liè re ment por tée sur ces
thé ma tiques, avec la fi gure du cy borg, cet « être vi vant sans sexe, de ve nu
homme et femme et ma chine  », tel que le dé fi nit Ol li vier Dyens dans son
essai Chair et métal (2000  : 137), ou celle de «  l’Homme aug men té  », dont
parle Oli vier Her tel dans son ar ticle « De l’Homme ré pa ré à l’Homme aug‐ 
men té » (2014).

26  Nous l’avons déjà sou li gné à tra vers l’ana lo gie rhé to rique entre le cœur
d’Ulysse et celui que dé sire avoir le sé na teur.

27  En ver sion ori gi nale : « Men […] yearn for the phy si cal strenght and en‐ 
du rance one as so ciates with them ».

28  En ver sion ori gi nale : « I’ll be as me tal lic as i want to be ».

29  En ver sion ori gi nale : « If i ever break a rib, i’ll have that re pla ced by ti ta‐ 
nium ».

30  La Bible en pré sente no tam ment une ver sion bien connue (Ge nèse 3, 1-
13, 22-24).

31  Hé siode écrit «  […] Mais lorsque la terre eut aussi caché cette race, /
C’en fut une qua trième que sur la terre, bonne nour rice, / Fa bri qua Zeus le
Kro nide, race noble et plus juste, / Di vine race d’hommes- héros, […] der‐ 
nière race avant nous. » (Les tra vaux et les jours, p. 104-105).

32  En ver sion ori gi nale : « An cient Egypt of fers a pa ra dig ma tic example of
our myth, based on that pa ra dig ma tic stuff of di vi ni ty – gold. (…) The flesh
of the dei ties is made of this metal ».

33  En ver sion ori gi nale : « Are you afraid I’m ma king my self into a robot ? ».

34  En ver sion ori gi nale : « since Me tal los have be come ci ti zens ».

35  Les ha bi tants des uni vers asi mo viens (Ter riens et Spa ciens) ap pa raissent
scin dés en deux ci vi li sa tions dis tinctes dans leurs ap proches so ciales (cités
com mu nau taires ter restres ver sus ha bi tats des Mondes Ex té rieurs, ré ac‐ 
tion naires «  mé dié va listes  » ver sus pro gres sistes ac cou tu més aux ro bots.
On re trouve ce type d’op po si tion dans Blade Run ner de Phi lip K. Dick). Dans
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Les Ca vernes d’acier (Caves of Steel, 1954), la vic time sur le meurtre de la‐ 
quelle en quêtent Eli jah Baley et R. Da neel Oli vaw est un sym pa thi sant de la
culture C/Fe où hu mains et ro bots vi vraient en har mo nie (cf. Ber trand Bon‐ 
net, « Écrous et bou lons : le cycle des ro bots », in Bi frost, n° 66, p. 136-142).

36  En ver sion ori gi nale : « I am my self; well plea sed to be my self ; and would
not be any thing else ».

37  Le récit à chute, avec « effet mi roir » (ici où est sug gé rée la vraie na ture
du chi rur gien), est assez ca rac té ris tique du style d’Asi mov  : celui- ci fonde
en effet ses trames sur un jeu lo gique et lui per met par la même oc ca sion
d’in tro duire un trait d’iro nie. On re trouve par exemple cet effet- miroir dans
un autre récit in ti tu lé «  Les vi sions du robot  » (Robot vi sions). Le fait que
l’au teur soit aussi un bon ama teur de ré cits po li ciers ex plique cet ha bi tus de
style, fré quent chez les hard boi lers.

Français
Au sein des ré cits de science- fiction mo derne, qu’ils soient lit té raires, ci né‐ 
ma to gra phiques ou issus de mé dias tels que la bande des si née ou le jeu
vidéo, il n’est pas rare de voir l’hu main se mé ta mor pho ser et de ve nir une
créa ture mé tis sée, mê lant à l’or ga nique de son ana to mie na tu relle toutes
sortes d’élé ments ex té rieurs ou de tech no lo gies di verses. En ana lo gie avec
ce ca rac tère hy bride, la fi gure de l’être mé tal lique, dont l’es sence in trin‐ 
sèque se rait na ti ve ment consti tuée d’or, d’ar gent, de bronze ou de fer, fait,
elle aussi, l’objet de nom breuses re pré sen ta tions au cœur de cette même
culture po pu laire ac tuelle. Enfin, consi dé rant ces deux en ti tés – l’hu main
hy bride et l’être mé tal lique –, com ment ne pas pen ser au robot, être fic tion‐ 
nel par ex cel lence de l’époque contem po raine, dont l’aura mé ca nique se re‐ 
flète au jourd’hui sur bon nombre d’uni vers men taux contem po rains, tous
mé dias confon dus ?
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Parmi les plus cé lèbres adeptes de cet oni risme al liant mé tal lur gie et bio lo‐ 
gie, Isaac Asi mov, sou vent qua li fié de pa triarche de la ro bo tique mo derne
par ses pairs, a in dé nia ble ment joué un rôle cru cial dans l’ins tau ra tion, le
dé ve lop pe ment et l’en ra ci ne ment de ces nom breux ima gi naires au de meu‐ 
rant no va teurs. Dans sa nou velle «  Se gre ga tio nist  », pu bliée pour la pre‐ 
mière fois en 1967 dans les pages de la revue Ab bot tem po, le ro man cier
convoque consé cu ti ve ment les trois rê ve ries pré cé dem ment évo quées, de
l’être hy bride bio- métallique à l’au to mate animé en pas sant par l’en ti té hu‐ 
ma noïde mé tal li sée. Ce pen dant, sous cou vert d’une nar ra tion aux thé ma‐ 
tiques ré so lu ment avant- gardistes – le sujet abor dé étant celui de la trans‐ 
plan ta tion car diaque d’un nou veau cœur en ti tane –, d’im por tants et puis‐ 
sants oni rismes an ces traux sont sol li ci tés dans ce récit dont les concepts
trans ver saux plongent leurs ra cines aux ori gines mêmes de notre culture et
de notre lit té ra ture.
Dans cet ar ticle, nous nous pro po sons d’exa mi ner cer taines des sources
poé tiques et my tho lo giques sur les quelles Isaac Asi mov s’est di rec te ment ou
in di rec te ment ap puyé pour construire et conso li der les ima gi naires qu’il as‐
semble dans sa nou velle. Parmi celles- ci, il nous se rait ici pos sible de citer,
entre autres exemples, le «  Mythe des races  » d’Hé siode, l’Iliade et de
l’Odys séed’Ho mère, cer tains pas sages du Ka le va la d’Elias Löonrot ou en core
quelques ex traits de l’Edda de Snor ri Stur lu son. Dans un même temps, cette
re lec ture du pon cif de l’Homme de métal, créa ture si chère à la science- 
fiction, nous per met tra aussi de ques tion ner la ma nière dont l’au teur en ré‐ 
ex ploite les dif fé rentes va ria tions dans un contexte lit té raire contem po rain
et nous lais se ra en tre voir l’au da cieux pro cé dé qu’il dé ve loppe tout au long
de la nar ra tion pour nous pro po ser un ul time re tour ne ment de si tua tion,
aussi for mi dable qu’in at ten du, en toute fin de récit. Enfin, cette mise en lu‐ 
mière in édite des ori gines des dif fé rentes thé ma tiques qu’aborde « Se gre ga‐ 
tio nist » nous aide à ap pré hen der l’at mo sphère si par ti cu lière, à mi- chemin
entre le scien ti fique et le my thique, qui émane de cette nou velle au tre ment
re pré sen ta tive de l’œuvre glo bale et pro téi forme d’Isaac Asi mov.

English
Within mod ern sci ence fic tion stor ies, be they from lit er at ure, cinema or
other media such as com ics or video games, it is not un com mon to see the
human being morph ing and be com ing a mon grel ized creature, mix ing all
sorts of ex ternal ele ments or di verse tech no lo gies with the or ganic nature
of his nat ural ana tomy. Ana log ously to this hy brid char ac ter, the fig ure of
the metal lic being, whose in trinsic es sence would be nat ively con sti tuted of
gold, sil ver, bronze or iron, is also the sub ject of nu mer ous rep res ent a tions
within this same cur rent pop u lar cul ture. Fi nally, fol low ing these first two
por traits, how can we not think of the robot, the migh ti est fic tional en tity of
our cen tury, whose mech an ical aura is today re flec ted in many con tem por‐ 
ary men tal realms, all media in cluded?
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Among the most fam ous ad epts of those dreams blend ing me tal lurgy and
bio logy, the au thor and pro fessor Isaac As imov, often qual i fied by his peers
as the pat ri arch of mod ern ro bot ics, un deni ably played a cru cial role in the
es tab lish ment, de vel op ment and root ing of these vari ous and in nov at ive
ima gin ar ies. In his short story “Se greg a tion ist”, first pub lished in 1967 within
the Ab bot tempo re view, the nov el ist con sciously and con sec ut ively sum‐ 
mons the three fantas ies pre vi ously men tioned: the bio- metallic hy brid, the
an im ated auto maton and the metal ized hu manoid en tity. How ever, hid den
in side a nar rat ive with res ol utely avant- gardist themes - the topic being
that of a ti tanium heart trans plant -, im port ant and power ful an ces tral
dream like ideas are in fact so li cited in this story whose trans versal con cepts
are rooted in the very ori gins of our cul ture and lit er at ure.
In this paper, we pro pose to ex am ine some of the po etic and myth o lo gical
sources on which Isaac As imov re lied dir ectly or in dir ectly to cre ate and
con sol id ate the ima gin ar ies he as sembles in his novel. Among these, we
could cite as ex amples Hesiod’s “Myth of the Races”, Homer’s Iliad and
Odys sey, some pas sages from Elias Löonrot’s Kal evala or even some ex tracts
from Snorri Sturluson’s Edda. In the mean time, this re- reading of the metal
man concept, a creature so pop u lar in sci ence fic tion, will also allow us to
ques tion the way in which the au thor re uses its dif fer ent vari ations in a
con tem por ary lit er ary con text and will give us a glimpse of the au da cious
pro cess he de vel ops through out the nar rat ive to provide us with a final plot
twist, as for mid able as it is un ex pec ted, at the very end of the story. Fi nally,
this un usual in sight into the back ground of the dif fer ent themes ap‐ 
proached by “Se greg a tion ist” will help us to un der stand the very spe cial at‐ 
mo sphere, halfway between sci ence and myth o logy, which em an ates from
this short story, so rep res ent at ive of Isaac As imov’s global and mul ti fa ceted
work.
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